La politique de concessions et 


CYCHAQUE DU PAPE 


à nos lecteurs, ils s'at- 


je 
d: 


admiration. 

FX ge les an dans l'histoise 
gestes d'une pareil 

deur. C'est le “non lice” de 


clergé, c'est Pie VII on face de 
ST à à af le Pie 

réprourant principes de 
la Révolution à la face de l'uni- 
vers frémissant. 

“Nous ne pouvons pas croire 
que l'Eglise refuse ainsi les égli- 
ses offertes par l'Etat” disant 
dans leur surprise les organes 
ministériels modérés Ce sont, 
en effet, des actes auxquels le 
monde n'est pas habitué. C'est 
le verbe suraaturel, le sentiment 
suprême de la diguité, le dictae- 
men de la conscience infrangi, 
ble, la politique da “ Pater.” 

L'Encyelique de Pie X restera 
glorieuse dans l'histoire. 

Que l’augaste Chef de l'Eglise 
veuille bien en second lieu 
agréer l'expression de notre “re- 
connaissance.” ; 

En lisant le ument, des 
amis nous écriveüt de partout 
qu'ils ont ressenti une incompa- 


l'Eglise, n'ont ni 
matérielle, ni armée 

voici cependant que leur pa- 
role a un éclat devant lequel pâ- 
lissent tous les verbes humains. 
Dans ces pages si fortes, il n'y 
cependant aucun mot blessant 


dr 
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+ 
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i 


; | émotion. 
.eprou- 
5 us hymne or M l'aveni 


à lempreia! du caractère le plus pa- 


: cembre 1905 sans qu'il en résul- 
tât aucune atteinte à la constitu- 
tion et à la discip:ine de l'Eglise. 
sa nm L »< 
mes toujours, mais il faut désor- 
mais entendre par là que nous 
e : . [nous soumettons pleinement à la 
Le Pape a parlé Si avertis | décision pontificale, parce que 
jirses fussions pat notre con- | nous reconnai-sons sans le moin- 

la “Croix” et notre corres- | dre embarras que dans utie affai- 


: M. Arthur 


‘| pondant particulier, nous n'a-|re qui est avant tout religieuse, 


vons pu nous défendre en lisant | c'e t au Pape qu'il sppartieni de 
l'Encyclique, d'ane respectneuse | prononcer le dernier mot. 

Cette émotion Ce n'est pas à dire que nous 

soyons pleinement rassurés sur 
r. cs 


les catholiques de France l'é 


Dis silent de Mel: au 
vénéré de  NotreScigneur, 1e | Là loi soolaire actuelle et l'ensci- 


Pontite qui défend si noblement. t religieux 


si fièrement la dignité de l’Egli- 
Dans son deuxième numéro le 


se dont il a reçu le gouverne- 
ment. : ” 

Le langage du Saint-Père est rhvil Calais dunirés avec dl: 
ternel et aussi le plus ferme. Ce- | ges un passage de la conférence 
lui qui parle ainsi c'est nn père | de M. le juge Prad'honme à l'Im- 
qai re ses enfants, qui les | maculée Conception relativement 

aide, qui montre la voie droite à l'inolloecité de la loi scolei- 
à ceux qui s'égaraient ; c'e: l x 
chef qui entend être obéi de tous | "® actuelle concernant l'ensei- 

gnement religieux. 


et auquel nul ne résistera. 
m5 Cette loi permet à certaines 
L'Univers”: M Pierre \euil- lhentes et dans certains condi- 
lot : tians des exercices et même un 
Ils ont donc fait leur loi entre | enseignement religieux; mais 
eux. Eh bien ! cette loi ne sera!ces exercices et cet enseigne- 
PARUS, VO tout meut sont facultatifs. 


Il n'y aura pas d'associations, à 
cuituelles ; le Pape a dit: Non. Eu dernier ressort, les parents 


11 n'y aura pas d'autres associa- | et les commissaires peuvent en- 
tions, portant un nom différent, | tièrement les supprimer. 
mais qne le ministère et les} Or, un enseignement et des 
Chambres pourraient considérer |. cices religieux doinés dans 
comme des associations cultuel- sy. 
les, et accépter en disant : “’Som- | °*5 conditions ne répondent 
mes-nous gehéreux !...” Le Pape | poiut à l'idée que professent là- 
a dit: Nou. LP dessus les amis de la morale et 

Les as=ociatiôtis culiuelles, c'é-| de la vérité religieuse; ils a- 
tait la base même de leur écha- boutissent plutôt à l’oblitéra- 


a Tout s'écroule donc. | . : LL 
ag un" ‘avai de tion de toute pratique religieuse 
mois; Pierre prononc: quelques | à l'école. 
mots : le travail du “bloc” est ré- | Le Central Catholic dit avec 
_ cr à Eee raison qu’an tel système tend à 
ue ti vont-ils prendre : £ 2 
I n'y sw pq À trois: C'est l’én- rene me. gr see 
tente ou c'est la petsécation, es À rhone azra 
Pour l'entente il faût remttre simples mg hate et sur des 
la loi sur chantier, la rendre con- | considérations hygiéniques. 
forme aux principes de ls théolo-| Ceci nous rappelle qu'il y a 
ge catholique—oui Messieur-!— | jus d'un an {c'était le 14 juillet 
n qu'elle assure la liberté de 1905) M. le sénateur Bernier po- 


he. 8 LE respect de sa hié- | it cette thèse on plein Sénat 


Mais se résoudront ils à cette |*"ec preuves à l'appui. Voici le 
attitude conforme à la justice à | pas age— nécessairement bref— 
la sagesse politique, à l'intérêt} de son discours, qui fut pablié 
évident du pays? M. Ranc ne le| dans le Maxioba au cours de 
veut paset il n'ya pas que M |} iomne dernier : 

Ranc Les jacobins entrai 2eront-}  .: … hs 

ils avec eux cette masse qui les Les RES Re RÉ à 
suit parce que, prise entre deux }donueat point immédirtement 
peurs, elle a plus peure :core des | tous leurs effets extrêmes on défi- 
sectaires quelle n'a peur de com-| nitifs. ‘Toute semence que vous 
mettre l'iniqui é ? confez à la terre ne donne pas 

Alors ce serait ls per écution. |. : à 
Eh bien, qu'ellé vienne. L' immédiatement son fruit. Pie- 
a tont fait pour l'ériter; mais sieurs jours,quelquefois plasieurs 
elle ne la redoute pas. Dix-neuf} mois s'écoulent avant que la 
siècle lui ont appris que les dars | tige n'apparaisse ; mais cette ti- 
sentiers de la persécution la mè- ge surgit inrarisblement un 
es vas la victoire, au re- jour on l'autre: elle se dével 

pe et produit des grains destinés 
: M. E là donner une récolte encoré 
Dramont : {plus shondante. Il en est de 


& quelques mots, c'est vrai, mais 
dans un discours de deux heu-| 
- |res et dans une matière si com- 


sure que le temps s'est avancé | 
et que le nombre 
accru, le nombre des écoles où 
des exercices religieux sont don- 


. Voici donc le thèse posée, en 


plexe, M. B:rnier devait se hâter 
de passer d’un point à un autre. 
Tout de mére, la thèse était po- 
she, disons-nons, claire et nette, 
avec chiffres à l'appui, pris dans 
les rapports du département de 
l'instruction. publique de cette 
province. ? 

Notre population est donc a- 
vertie, non seulement sur les 
maux actuels, mais aussi sur les 
dangers de l'avenir. 


LES ECHOS DE PARIS 


C'est une grande et noble 
figure qui disparait avec M. Ed- 
mond ancien bâtonnier 
de l'Ordre des avocats, membre 
de l’Académie française. 

Son nom restera lié, dans l'his- 
toire, à ceux de Dufaure, de Ber- 


|ryer, ete., c’est-à-dire à ceux de 


tousces orateurs incomparables 
qui n’honorèrent pas seulement 
leur profession par le talent, mais 
par leur caractère, la fidélité à 
leurs convictions, l'étendue de 
leur esprit , due à de fortes étu- 
des, à la passion du beau en tou- 
tes choses. 

L'an passé, à pareille place, je 
vous retraçais sa belle carrière, à 
l'occasion de.ses noces d'argent 
académiques. Je me dispense- 
rai donc de refaire ea biogra- 
phie 

Qu'il me suflise de dire que 
l’Académie était fière de ce coliè- 

ue auquel elle arait conféré 

immortalité. Il était son doy-n 

d'âge et, chaque fois qu'il pre- 
nait part aux séances, oh l'en- 
tourait des prévenances et des 
égards réserrés aux plas illas- 
tres 


Son bagoge littéraire n'est 
pas énorme, à vraidire. Ilcom- 
prend surtout ses plaidoyers, ses 
discours, une étude suries Par- 
lements de France,une notice sar 
Alfred Levesque, vneédition des 
discours et plaidoyers de son 
maître Chaïix d'Est Ange, sep 
so ivenirs du siège de Paris et de 
la Commune, quelques extraîts 


œuvre represente peu de volu- 
mé, il faut songer que sun meil- 
leur livre fal'encore son existen- 
ce, toute de labeur et de dignité. 
Edmond Rousse fut, en effet, 
‘un des hommes du barreau de 
is le plus digne d'être donnés 

en exemple. [1 aimait passionné- 
ment sa profession, qu'il voulait 
honorée et c'est pourquoi il dé- 
clara souvent que l'avocat ne 
devait être qu'avocat, c'est-à-dire 
uniquement le défenseur. du 


droit opprimeé, ‘ s'o à ce 
des Dust revêtu de la robe 

t autre chose que des plaidoi- 
ries dans le prétoire et des dis- 
cours à propos de la jastica. 

Pas de politique, pas de litté- 
raiure, pas de journalisme, avo- 
cat, et avocat seulement : telle 
était la profession de foi de M. 
Bousse ; et, préchant d'exemple, 
ce grand avocat ne fat qu'un 
avocat, ne recherchant même pas 
la grande icité des assises 
sensationnelles, se contentant 
des affaires qui lui rensient et ne 
les sollicitsnt pas. 


écoles s’est | < 


hésa considérablement diminué ” |. 


dier toutes les affaires urgentes, 
criminelles, correctionnelles ou 
civiles” Une des premières vic- 
times de’ la Commune fut préci- 
sément un membre du barres, 
Gastave Chaudey, adjoint au 
maîre de Paris. accusé d’avoir, 
en cette qualité, fait tirer, sur le | 
peuple, et sous cette inculpation 
arrêté le ler avril 181. Aussi- 
tôt, M. Rousse, bâtonnier, prit en 
maiu sa défense et s'en fut plai- 
der sa cause auprès de Protot. 

- On lira plus loin le récit, à la 
fois plein de verve et de dignité, 
qu'a laissé M. Rousse de cette en- 
trevue. Ellene fut malheureu- 
sement pas couronuée de succès, 


puisque, finalement Chaudey fut 
arrac par Ri- 
gault et à mort. 


Au moment de l'arrestation 
de l'archevêque du curé 
de la Madeleine et d’autres pré- 
tre, M. Rousse retourna chez 
Protot pour demander un permis 
de communiquer avec les pri- 
sonniers. 

I] put, à force d'insistance, ob- 
tenir de visiter dans leurs cellu- 
les Mgr Darboy, le Père Caubert, 
l'abbé Deguerry. 

Néanmoins, ces otages ne de- 
vuient avoir ni juges ni défen- 
seurs Transférés de Mazas à la 
Roquette, ils furent a+<sassinés 
dans le chemin de ronde. 

—]1 leur est resté un témoin 


pour attester leur courage, la sé- | 


ténité de leurs derniers entre- 
tiens, l'émotion avec laquelle, 
s'oubliant eux-mêmes, ils par- 
lai nt des douleurs de 
la patrie et our 
dire que, près de paraître devant 
Dieu, ils élevaient vers lui leurs 
pensée et le priaient pour leurs 
bourreaux. 

Ce témoin qui parle ainsi, c'é- 
tait M. Rousse. Décrété d'accu- 
sation. comme suspect d’avoir 
voulu les défendre il faillit par- 
tager leur sort. 

C'etait plas qu’an 
cat : c'était un brave 
un bon citoyen. . 


—_ +. -— 


and avo- 
omme et 


McDonald-Smith 


Ce tin, À l'église de Ste- 
Marie de Winnipeg, M. D. ©. 
Mcbonald, gérant du Wianipeg 
Messenger gervice conduisait à 
l'antel Melis Lillie Smith, la 
plus jeune des filles de M J C. 
Smith, de Winnipeg,/l'an des 
associés de la société Senecal et 
Smith, entrepreneurs. 

Le marié était accompagné de 
son frère M. J. J. McDonald ; M. 
Smith azcompagnait sa fille, 
qui avait aussi comme demoi- 
selle d'honneugs Melle M Wad- 
ham; Cara van: MM. R. 

Le déjeuner de noces a été 
servi ch-2 M. Smith, où il y a eu 
présentation de riches eaux. 
Après an- jolie réception donnée 
par Mde Smith, l'heureux cou- 
plie est parti pour un voyage de 
noces dans Est. Nons otfrons 
nos co:diales félicitations à M. 
et Mde McDonsid. 

.,, 
Duveillon — Vermander ï 
Hier matin, à la cathédrale, 


M. Habert Duveillon conduisait 
à l'autel Mlle Vermander, de 


3 si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute; si vous voulez que le retour de l'âge se passe douce. 
ment, sans sn sans paralysie ni Ad à 4 


Nos Rouges PE les couleurs, les règles doutou- 
reuses, les D ar gages go 4 le 


mes, les hémorragies, les migraines, lys névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les sym amenés par lé beau mal. 
Nos Pilules Rouges t des pieds et des mains, 
les enflures des les les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de |’ : 

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de ies 
prendre avec ES amis des 
années à se 


rer, ne peut pas se guérir 
femmes qui souffrent doivent prendre nos Pilules Rouges 


qu'elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’ L 


2 


ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra- 


plète dèxleurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant 
mr rame Queer Toutes consultations, soit personnelles ou 


ï qui, depuis des années, ne traitent que les 


vendues au 100. sont toujours vendues en 
contenant so Pilules Rouges, comme le fac-simile 
de la boîte ci-haut @ d 

Refusez sévèrement ar ro ve emo TER are 
vous offrir, Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte, Ce sont les seules véritables. 
Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie 
Chimique Franco.Améridine, 274 rue St-Denis, Montréal. 


LA MÉTHODE SUNLIGHT 


Ts n TIR Le Sunlight Sa supérieur 

| Us CT } aux autres D ht des lors- 

RER AT MER | qu'il est employé suivant la méthode 

en LE CA tr Sunlight qu'il ‘démontre sa plus 

ls Gen) L | directions.) éd e 
APT CTP TELL 1! à F di. ot Gultiti 

(| 4 deux opérations qui appartiennent 


| Alhistoire ancienne dans les mé- 
mages où on se sert du Sunlight 
Savon d’après les directions. 

Le Sunlight Savon ne peut in- 
M jurier les mains et les tissus les plus 


2 nc 
on tn D 
8.2 


En. f 


—On demande deux jeunes 
garçons pour ls t7re 


+ Trois ou ra ee, 
trouveront de l'emploi e 
SM. Dallaire Charette et Da- 
oust. 


, —Une Qt sud meta os an W.D. 
‘emploi en s'adressant © u capitaine 
Gauvin n D AY | rae Notre | McMurrich, K. C, et E. 


—Deux ou trois jeunes filles 
trouveront de l'emploi à (l'ira- 
primerie du Manrtoa pour 
apprendre la typographie. RL 


maire e 
—A louer-Une jolie maison, | Québec ; le Lt-Col. Buchan, le 
sur l'Avenue Proventher, an-|11-Col. Roy, le Lt-Col sénateur 
cienne résidence ds Madame Pa- , M. A. Carrier, M. P, M. 
radis. S'adresser à M. Jos. TIC. Délâge, M. P. P, lord Howick, 
Dumouchel. le capt. Trotter, À. D.C., 
—Madame H. Leblanc à. sn esse plusieurs autres mes- 
un pénible accident lan si mes. 
nie:, causé par un a Avant la cérémonie, Son Er- 
line; elle s'est. br les mains | *ellence le gouvérneur-général, 
assez sérieusement. Jon Honneur le Lt-:+onverneur 
< ; . |Jeité, l'amiral Boue de Lapeyère 
—Première qualité de bois}et Jes ants des deux 
de ds con nt 4 à vaisscaux de gene f: is: Sir 
vendre en quantité voulue, scié | W. Laurier, l'hon. L P. Brodeur, 
en bois de poële su besoin. A.!]ord Howick, le capt. Trotter, M. 
Lemay, St-Soniface. Sladeu et quelques autres invi- 


—Madame Modeste Lamonta- |‘é% ont pris. le lunch. avec le 
gne accom ée de ses deux commandant et les officiers: du 


enfants est arrivée la semaine | °° ef 

.- dernière d'une promenade dans Pas > M 7aR # ouverte par 
la province de Québec. per < pen fnremesr 
—MM. Belair et Lalonde, de | sont son plaisir étre pééeent en 
la Banque d'Hochelaga, sont | une semblable occasion. C'est 
arrirés dimanche d'un voyage | une heureuse idée, dit-il, que 
d'un voyage de ie ra semai- | d'associer les différents tuirassés 
nes dans la province de Québec. | de la marine de l'empire aux dif- 
—En présence des commissai- | férentes parties de cet empire. Il 
res d'Ecoles, a en lieu hier après | rappelle que l'an dernier, il eut 
midi, la pose de la pierre anga-|l'avantage de présenter aux offi- 
laire de l'Académie Prorencher, | ciers da “Cumberland” un tro- 
coin des rues St. Jean Baptiste pe venant du comté qui porte 
et Cathédrale. 7 | e um à F | 
te année, il a encore l'agréa- 

Deus personnes de latgne | LL devoir de présenter aux off- 
dis par semaine avec ciers sr vaisseau qui, gerer 
au moins, appartient au mi- 

ee See ne nion, un cadeau que leur offrent 


Ù . Îles citoyens du Canada. 
vous Suite 15, Avoca Block, coin y + De : 
des rues Kennedy et Sargeant. Sans vouloir faire un discours, 


: il tient à dire que les citoyens 
— Melles Prad'homme, filles | qu Canada bit haros de air 
de M. le juge Prud'homme, sont | Que ]e roi ait identifié ce vais- 
parties, hier pour une promeus- | seau avec le Canada, et que ce 
de à St. Malo; mademoiselle A. vaisseau, payé par l'Angletaire 
Prad'homme est aussi partie! sit commandé par un canadien. 
lundi pour Montréal, où elle va} [4 marine anglise offre une 
terminer ses études au couvent |}.]]e carrière aux enfants du Ca- 
d Hochelega. nada, qui sont assez bien doués 
— Perdu près de la résidence | Pour mériter l'honneur de servir 
de M Isaie Lavoie, Avenne Pro- | sous les drapeaux da voi. Plu- 
venéher;-un jonc en or portant | sieurs d'entre eux ont déjà eu cet 
les lettres suivantes, gravées à honneur et j'espère que le nom- 
l'intérieur; P. A. D. À. L,8 mars | bre augmentera encore. : 
1886. Une récompense libérale | Son Excellence ajonte que s’il 
sera payée à la personne qui le |a dit que le cuirassé “ Dominion 
répportera à Mde Isaie Lavoie. | n'appartenait que de nom au Oa- 
| . [nads, il n'a pas voulu donner à 
—Monsieur et Madame Vin-|entendre que le Canada ne fait 
cent, sont les hôtes de Monsi-| Las son devoir. Il est heureux 
tar George Bail, entrepreneur | chaque fois qu'il constate que 
de Saint-Boniface No 372 Saint-| jes Canadiens veulent aider au 
Jean Baptiste. MM. Vincent et | maintien de la marine anglaise, 
Boil partent pour un dr 2e ü- | mais il recor nait que le premier 
ne quinzaine de jours en Colom- | devoir du Canada envers l'empi- 
bie Anglaise et l'Etat de Wash- | re, est de perfectionner ses moy- 
ingion. ens de transport et qu'il y a daus 
_—Le Rev Père A. Bernier, |Ce sens des améliorations qui 
C.R. I. C. curé de Vègreville | Pressent plus qu'une contribu- 
Alta, était ces jeurs derniers de | ion directe pour la marine an- 
passage à Naint-Boniface en visi- glaise. 
te ch-z son père l'hon Sénateur —0— 
Bernier. 11 est retourné dans sa 
paroisse apiès avoir assisté au M. J. K. Osborne, président 
chapitre de sa commuuauté à du comité de présentation,exp i- 
Lourdres, Man. que ensuite que toutes les par- 
| ties de la Puissance ont contri- 
—l'armi les présents offerts à M. |bué à la souscription organisée 
le curé de St. N‘rbert, à l'occa- | pour pay’rce cadeæu. La sous- 
siou de ses noces d'argent sa-|criptio: ayant ra porté plus que 
cerdotal:s, il y en avait un quille moutant nécessei e, quinze 
consistait en ce qui sait: e., |cents piastres ont été placé à 4 p. 
Au Rev M. G. Cloutier, curé de{c donnant uu intérêt annuel de 
Saint Norbert : 60 p.astres qui seront divisées 
Rév. Monsieur. —A l'occasion |e2 prix paermi les meilleurs ti- 
de votre ?5me annive;saire de |reurs du bord, chaque années 
prêtrise, nous sommes heureux | L s noms d's h-ureur g'gnants 
de vous remercier des services | Ton! insurits sur des. écu:s0ons 
que vous nous avez rendus dans placés au bas du trophée. | 
le passé et de vous présenter en] Au nom des citryens de Hali- 
remerciement le (Calvaire que fax, le maire Johuson a présenté 
vous nous ariez-ordonné de | un sup rbe vase à ponce en ex- 


faire ériger dans le nouveau ci-| Primaut l'espoir que le Canada | 


ne tardera pas à coutribuer da- 
vantage à la marine angiaise. 

Le ca itaine King-mill remer- 
cie avec émotion, puis Sir Wil- 
frid Laurier étant prié de sarier, 
racoute encore une fois la ba'ail- 
le des plaines d’'Abrshara et sou- 

Des objets de piété ont été |haite que si l'Angkt-rre et la 
trouvés dans l'égis de St|France doivent se battre, ce 
Norbert, au lendemsin du 28 {suient côte à côte comme à Sé- 
aout dernier. Les propriétaires | bastopol. Si l'empire était me- 
pruvent les réclamer au per nacé, le Canada ferait «a part. 
tère de l'endroit. Un livre de! Le“GodfSlare the Kinz' mit 
prière a été laissé dans À fin à la cérémonie de prés n »- 

” de St Norbert, il y « plus d' 
au: on serait heureux de le re-|ments délicieux 2: servis, 


metière Jde Saint Norbert. 
Vos tout dérounés, 

Jos. Couture, J. A. Cus:on, 
J À Charette, Gédéon Couture, 
F. D. Pambrus. 

.,* 


mettre à qui il appartient. Un diner d'Etat 


+ 


un ktion, sprès quoi des rsfraicni-s - 
été don-t | 
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C. N. MAYWOOD, 


Nous s-mmes ici pour faire des : ffaires Seuls Agents pour 
» et de donner d:s «avantages au public. 
'adiant rt bee vos amis du MA- 
PE GASIN DU AU BON MARCHE 


N'oubliez pas la date 


D. C. à CROSS | PAR D.,D.S.—DENTISTE, 


80 et 82 Avenue Provencher, - St. Boniface. BLOC CHRISTIE, 


Coïiu des rues Main et James} 
La 


M. le Dr Raleigh. Ouvrage garanii 
N'oubliez pas la place :— 


ns 


Capital vaye, $10,000,000. Fond de reserve, $4,500,000! 


Peintre -- Decorateur 


M. Gabriel Arial a l’honnenr d'annon- 


W. JACQUES. 


V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 


2 hi 
BUREAU PRINCIPAL: TORONTO 
B E. WALKER, Gérant «1:%al ALEX. LAIRD, Asst. Gérant Général 


471 Rus MeDermot,  ‘ ‘Telephone: 2718. 


Succursales dans toutes les parties du Canada, des Etats- |, Panent dni mine comme pur, [tte aus l'exrieur des magns, N 
Unis et de l'Angleterre du nouvel-hotel-de-vilié 4e Saint-Boniface _- S 
| ont été faits par M Horwood. | Taeuepnone : 5096. 


TRANSACTION PAR LA MALL 


Les transactions peuvent se faire par la malle avec c 
de nos succursales. Des compt peuvent être ouxerts et des dé- 
pôts faits ou retirés par la malle.x Uno attention spéciale est ap- 
portée aux comptes.en dehors dé la Ville. 


Rapellez- V ou 


Toujours du papier a enduit de 


DY 


Garde la chaluur et ertêtre le froid, 


Ecrivez pour échantillons et prix 


gents Winnipeg 


Succursales, Norwood, Man., W. H. SWITZER, Gerant. 


Mürous, Tomes a Vendre Avsuraves sur l'incendie, Taux Nine 


Aimez-vous l'Aisance, Chez: Vous ? 
Voulez-vous le au de l'obtenir ? 


TELEPHONE 1224 « 


_. Fous Pa $1 00 pisstres. rer tette somme 

ots de terre. tains qu'açan e + — 

serez Le double de rot argent "| Parrish & Lindsay 
TEL EST LE SECRET Beceveurs, Vendeurs et Exportateurs de Grain 


Votre argent, qui dort en banque. Vous rapportera-t-il plus ‘ 
de 4 07o maximum. Les grosses tortunes se sont elles faits en Blé, Avoine, 
Orge, Lin, Farine, 


banqus ! Réfléchissez ! 
Farine d’A voine, Son, 


SOYEZ JUGES 
Nous sommes prêts à vous faire constater les bénéfices énor- | Gru, Balle. 


mes, acquis pour nos clients, car nous leur donnons la première | Grain Ezxchange, Winaipeg. 


chance de vente avec un réel bénéfice. 
Traitant directement avec le prosriétaire, nous pouvons vous 


donner ainsi, les meilleures occasions qui puissent se présenter. | + « 
Profitez en donc. Vous serez satisfait. ue 0 0 
DEMANDEZ e d } { i : 


M. RENE DESCHANDON FARINE D'AVOINE, ET 


PHONE 5802. 508 ASHDOWN BLOCK, WINNIPEG VARIÉTÉS DE TOUTES LES} 
——_——— FARINES, GRAINE DE] 
Pris d'Argent our Termgs el Maxon, Lols de speeulion et de Vakur LIN'ET SARRAZIN 


(ST. BONIFACE ET WINNIPEG) 


Bloc Olafson, rue King, Winnipeg 


Desjardins & Cie Vendeurs deman 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Un vendeur 
oeuf pour r - 
presenter the 
“Most Northern Nars-ries in America." 
: Salaire pu commission Faites votre d-- 
mandes avaht qne le +rrain ne Soit assigné 
avons l'honueur te vous « anoncer | à quelqu'un, C-s1 une bonne position of 
s avons ouvert un établissement | ferté à un homms énerg' qe, 0D peut se 
g neurs de pompes fagèbres à|faue 825 «4 850 par semiine, même son 
Saint Bunifice, Man, Rue Provencher, (en- | 9'a pas l'expérirocs, Ce vendeur pourra 
ire par le Bnrvau de Po te.) | viac: r nos arb'+s fruiti-r, d'or 1em entation 
N us Lous som nes procur® de Montréal | ra: in}, rores, arbres de fo êts et receines di 
d-ux magoifiques c.rbillaris ae première | Verses. 
classe 


Notre arbre pom mier de Minnetonka sont 
Nous faisons nous-mêmes les ceroue ls. | saranties jusqu'à cé qu'il pro-luise un mi- 
ce qui nous permet de les v-n-ire à maileur | not de fruit. Nous gi-autissonrs que nos 
hé qu'ailieurs +1 de vous denn-r quel- arbres pousseront ; choix varié, acclimaté 
que chos- de premièr- classe, vous pourrez | 41 _Nor Ouest. Ecrivez 1mm diatement 
M neue bmes par nos prix qui sont | “W-s1 Nerthera Nurseri-s je America.” 
de $1.00 (une piastre,) Ven pogrqut À MAYFIELD NURSERIES 
Nous avons aussi ce qi y a de mi-ux boile, 81, Paul Minn, 


en fait de fournitures pour chambres mor- : 
A VENDRE 


tuaires, et ensevelissement. 
Pincjetrs mnisors dans la Ville de Saint 


Tout ce qui rous sera eonfé sera fan 
d'une manière tout à faut irréprochable. 

Vous êtes invité à qe Le are ras 
Ce n'est pas le prix que vous payez pour une fournaise qui + Sos rmanqueh mp «Gt cdilais 7 eo 
la fait bon marché ou dispendieuse, mais c'est le combustible ne LEP 7 PE 
ns Desjardins & Cie 


Une fournaise commune peut kien vous coûter de $s à $10 


b'aucoup d'arsent péovent en acheter. 
S'adresser C. A. Gareaux, 
Chez BHYDGES & FILS, 


de moins qu'une “* Sunshine ”, mais si elle vous dévore ça en BLOC LAMONTAGNE | Rue du Portage, 
plus de charbon dès le premier hiver, qu'est-ce que vous y ga- RESIDENCE : 163 Rue Notre-Dame Wianipeg. 
gnez? Rien, que tout l’enoui et l’extra de besogne qu'engendre 
une pauvre fournaise, E. L M BRUN A Vendre 

La « Sunshine ” est en usage de Halifax à Vancouver et s 


nous avons des centaines de témoignages de personnes qui en — 
sont satisfaites. / 
Ea vente chez les 


Offisier d’'Academie 


rue Suigi-J-a0-Baptiste No 412. 


LECUONS DE PIANOS 


COURS COMPLET DE CHANT! — 


| (Méthode de Faure) 


ins #1 QYPE ess 
BR péenc: el SIN: »nOvencuER M. À HCOr, 
| ST. BONIFACE St. Bou jace. 
& 
+ . 2 
; ° 5 = re 
à k * he nd ap TOR ke " À 


Nimieg Pas & (ro D. 


295 AVENUE DU PORTAGE, WINNIPEG. 


sumnrur. N. P. Raleigl, 


population française sera 
certaine d’avoir satisfaction en allant chez | 


Louise 
pianos, | Québec P. 
Sorel P. 


Une jolie maison avec lot, située sur le 


A. E. GRASSEY, 


la Bell Art Pianos 


HA 


ñ 


No. 586}, Rue Main, Winnipeg |CAPITAL emianen et, $:000.000 


FONDS DE RESERVE... $1.450.000 . 


É qe , 
BURBAU PRINCIPAL, MONTREAL. 


ÿ St Honn P, 
+ .Q. 84 Jérome P À, 


Sherbrooke P, Q.° 


Lyonnais, 
Crédit Lyon. 


National d'Escompte de Pa- 
Générale, Crédit Indre à 


Buse, de Saini-Boniface, 
La Vraie Place 
POUR VOS 
Photographies 
“C'EST CHEZ 


ARCHAMBAULT 


284, rue Main, Coin de la rue Graham: 
WINNIPEG. 


{Charest & Bertram 


Désirent annoncer aux citoyens de Sainte 
Boniface qu'ils ont ouvert un 


ETAL DE BOUCHER 


À Coin des Rues Marion et Tzche 
SET ee ten 
Pr sens pour les hôtels et maisons 
R..… rte À pan vos commandes si 

CHARREST & BERTRAM 
Téléphone 4563 AVE, TA Hi 


Sr-Bonrraoz. 


ATLANTIC STEAMSHP AGENCY: 


ip 
Allan Line, Mofireg} à a verpool. 
Virginian ss sms AOÛ 
Tunisisian, rm ssronm asso] A OÙ 
Dominion Line, Montréat-à Li b 
Kensiugion nd Août 
LAWE ms oonosse sonsasse ses À À Août 
Can, Fonte € Lines, Montréal à Liverpool, 
: à 
# = nr | Août 
ite i . Liverpoo! 
À fans Ratsté ad o 
Majestic... 
White en Lane, Boston à A8 à og 
AID DIE... on rnssnmrrnses À Août 
| Ce sonsonmins oossccse 16 Aoùt 
Cunard Line, New-York à Liv 
ones move concu sesses AOÛ 
| Umbria ernus denis sont LÀ AOÛL 
d Line, Boston 4 Liveryuol, 
Ivernia vron tan tentée sannssnnoquns À Août 
.… Varonie 21 Août 
French Line, New-York à Havre, 
Le Lorraine... % Août 


nénnnns snsage cos nes Ÿ 
2 


La 
. Août 
Boniface, Le , 
LIL «+ personnes qui n'ont pes mecs Line, New-York à Southampton, 


toouss cons et Août 
œsrnss cnnus osssnnsnn 1 A gt 

Red Star Line, New-York à Antwerp, 
US | Août 


cé vanaus cannes tonton mumvanee À À À Qli 


Ath astic le 
London, Ca, New-York à 
inoetonks 
S., — D GRR À jee - 

4 .w- 
_ German Lioyä Line, N.w-York à 


A ———— En “= Grosse 
Pro'e: seuraut( liegcdeSt-Boniface sr Your Gusy, Seint : 2 -ygpd ” 2 pm st asPhreato 
A SENDRE les 


NUE 


